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~Thiers, celui-ci, presque titubant, des- tique, -il a arrIangéq, M. Thier, touIt
cend de la tribune, et tend les deux haut, da lat rue', l'aîq>e.1lnt xi
mzains au maréchal, melon" - laI'i ifr, uu

'Mais les larmes rentré,es s'échap- gavroche 'staroh fI. ilui e.
pent à la fois, et e'est dams un san- 1'rg-arat sous le ne/', lui a (Tri
glot, d'une voix inintelligible, que "V'éte donc d'là (lornun ue"dle petit bourgeois" dit :"Merci.' v'êts i furieux- "
aum chef d'une armée qu'il a relevée et "I set ti à l'instantt (t il a ri.
qu'il adore..." <'C'est vrai.dît MmeAdin qe ou

Nous assistons encore à tous les avez l'air furieux ae e reofn
Ill, développements' de la carrière po- sius de votre mnoustachei,. (tl(q,
litique et aux succès toujours crois, vous- î4tes unbohmenmùl"
suits dle ce "fou furieux" de ce "lion "'Je ros -ajo)uteý 1l'iniiaîle narl-

rugsat 'ainsi que les ennemis de rareqesi nous n 'aVfl s pais é'té'
Giambetta, l'appellent, da-ns laý rue, il m'auit battue.

"Gros, lourd, mal habillé ; il se Vol-vu manentqlus
traine plus qu'il ne marche, mais il détails surt cote iIIltltr fiue donporte la tête avec fierté", et quand le- r'l n )1 téi si péolrtdasla
il monte, à la tribune, quelle royauté formation et la cnlilindela
dans l'élýoquence ! Wpbiqofanase . veuolire dii

Au milieu de tout-es ces discussions Gmet?
po)litiquesq, on cause un peu litté1ra- Voiol :
ture. Mme Adam signale les rares, ".Je passe, 1,1e uirès mii dansi lnlivres qui séieten ces jours, agi- famrille, de iab lt (Nîe, qui
tés,,. D'ab)ord, cetle "Siègeýr die Pais se compose)ý du pre de la mèr, 'uneraconté Parl uni, petite fille de huiit seur vev, vc nptit garçýon et,ans", d'Alphionse Daudet, et elle4 dél- d'uine evneetéeàte, nclare que c'est4 un pur chef-d'oeuvre, dainsý la maison, et qlui ocppourZola aussi publie un volume. Mis ffe moins Ila laedu prn,
autant, la grande Française loue Miet te,...
l'oeuivre de D)audet, autant elle blâmell( '<meGmbtt stné esabe
celle de Zola. "De, bonni our'os nliis poll do-

"Tandis que Daudeýt monte- enr téef, elle, érua nicie g11ois éa
chntaint, écri"t-elle, et s'nvede Hi îà ('h rvtitebrn, iw'

rayons, Zola barbote dans les maLresý filn, d'une vivacité xroriarfangieuseq(s et s'enivre des odeurs dev fuiMl. Gm>eanaaz, esre
muers... Cet homme avec soni talent>' que, r>ur s'oflfls1 Elle mei ralcollteest un danger pouir lesý moralistes dele fi uvn.tscrex
n~otre France. Il sert mieux nos ennie- I,
mis qu'aucun de leurs agents." <''~~~nedit-elle,mril'r

Le projet de la fondation de la beuopplus jeune quel ien'f as
"Noulvelfe Revue" que me( Adikm Uin ionrt dIf fête, que, ba ess
devait diriger avec tant dle talent et brasdesosj me piromnais ae
d'habileté, se dessine à l'horizon, deu'lx dmeaisil nosvint à

hMn George Sand, Mérimée, Flau- l'iéed'ntrer d]ans la baraque, d1,unef
bert demandent à Madame Adam de(l nuue nour nous. faire dire la
fonder avec eux une grande Revue, bnne aventure.
à laquelle colaoerintecore( Tp di., à ~4l do nies amiesA&bout, Cherbuliez et tant d'autres Anl>'-iîmdmisle unFlaubert est, la "bon, géant" qui noofrnsetése~asss

fulinme contretouit. -le gouvernemient, ' nar maemisll, i1. RZépublique, la mesquinerie, I le (i
bourgeoisisme, la médiocrité dle les- ln emsais
prit, 1'exaspèrent. -Il sze malmène -Mdmiel!répét-a la gomn-
autant, d'ailleurs, qu'il malm%éne natnlil(,l eIn haussant lesépuls
l'hulmanlité, entière. Jaasi ne Mafdemnoiselleh comme( mo(i!
jouit pleinemnent dessgaddn.Ele tourneif et. rrtourne les arez
Ine eonindlt pas la sééié"après que, je les ai copeet nie
Un~ jour, il se promène ve les (lit~ 'aeoslevu otzo

Adam sur les boulevards, et Commel1 votre, .ein un br)mmr quigovre
iln décolère Pas quand il parle poli- ra la France, Vous et votre siviur

vous luil sacri.fiere l' votre vie po or
u'il dev% inne ce qiIl doit etre.-
l't 4-n e4ffet, quaind le ir du ju

Caml>tta r fi'.<l lui lisrtA'rmi-

sa mrsa tante et jus'àýl Miette',
qui eo>iertporlnvyrlà-
Lats.

luis tard, à I aurore deý la gboi rt,
le rererete co qu'il a fait ; il I à-

tit 1p<>ur onfils une vi1l, aivec une.
salle de lbaniquet aut second etage(

le, sait. '1.4t cirearat easýer
un ouea par un rm lurqu'il

fut blsé 'eqegliJri, il retourne
aut inîkln eoup) de poing <lonnm'ýpar un esaad ur I 'uîl eneoIre mul-

Quede cose litérsats tant à
ce sujet qu'ià eelio Viutoir Ilugo,

Rlihfcrt e-t auitres céé 4it!,j dois
Ipasserl pu1is ple le caldre1 nmde'se dle

Persnnen'a ouilY lit -entille pev
tite A\lice, lat fille, 1un1(iq et si tenldre-
iment i1mée de (Il, A<ll \aw

'MJe sa1is que vo(tre( fille, -st tout
plein belle, écý4rit GereSandIià su,

mr.Mariez-la bien, Pals tropq dLui
la l>olitîquge, jeus en1 conjure.''

L'AmlOur,' le. dieu malin, se, chare
de suivre le, conil1 (le lat dame de
Nohatt e-t nouis assistons, dlans ce

vleaux fianiçiillles, puiis au; mai-
niage de îa délWiciue A lice, avcc le,
jeunle mé('decîi, Paul Segýond(, (lui i(--
vait. rélise'r, plus tar)d, tout ce (lue
s;on talen1t et sa science laîisaien.1t alor:4
espé(»rer (le lui. GaiLetta. et Loulis
Blanc sont témIIoins à la céýrémqonie
nulptiale'.

Et ~mn Sand qui Vient de4 faire
paraître se Cointes d'uneo Grand'-

mèr" crit à son amni:
"Qui sait, mn*'crit-elle, si l'année

qjui ;'ouivrei demiýnl ne fera. pas de
vous uneirn-m,?

"C'estale vie cotneM '
Adanjil. Nfa fille ser.a mar11iéel ort l

Vnier. Malis Si l'année,4 nle mle donne
pa11 lit joie, d'te rndmr 'l

pet e donnmer l'sor de l'i't


